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son, Waslhtenau et Kalanmazo, Michigan, dessous de 12 mois. 23 taureaux vendus la
par la iouiere a blé ; la ième, pensons nous $1837 guinées, donnant près le $386 cha- r
qui a tait tarit de dommages au blé dans le que, et parmi ceux-ci 19 étaient audessous

pays, lian dernier. Des champs qui promet- d'un un.
taient 2Li5 minots par acre il y a Islemaines, Le plus haut prix fut donné pour la vache
sont entièleient détruits, et en quelques de six ans, Oxford 11, 500 guinées ($2,500) s
endroits les ciltivateurs labourent leursi forent payées pour elle par M. Hunier, le
eliaiîs et y sèment din l-d'inde. Cette Biroipton, Mil T. l'acheta l la vente de o
Calamité est venue tout-ii-coupi, i t i ne s'y Lord Ducie, pour 250 guinées. Le plusij
attendait pas, on espérait quile l'hiver a vait aliaut prix suivant fut pour la geîisse die 2 le
détruit les oiiifs. Drus les eI'ndroits infestés. ans, Oxford 16, a petó par Ml. Norils et|p
pwhiues Champs île blé le li Mer 0oire en air, de New--York, pour '40 guinées e

tuit élé exemptés. ($2,19.20). Le taureau de trois airs, Duc
de Cambrilge, vendu pour 230 guinées à

-- :-:- Sir C. Kniglitley. Les taireaix duin an.
Due d'Oxford 6, et Barrington, venus

CULruiut: DE LA P.ATATE' pour 200 guinées chaque ; et îunec vache le

Nous espérons avoir plus di patates plan- cinq anstspraciie, à M1. L. Spenier, de
tées rCetlte année qu'à l'oriaire. Ltir New York, 200 guiiiées et une geiiisse d'um

exeinption de lm rouille l'été dernier indira an, De Grande Esiérance, pur 140 gui-
plusieurs a en planter îleL grands ebhamps. nées. Beear et Morris étaient de grauds

La principale difliculté sera la rareté de la acheteeurs ; outre la vache île 480 giuées,
mneoi plutôt des germes pour la planl- ils eurent Minerve 2nîde., 180 g. Victoriai

atrion. Nous avons lit pIs d'une fois que 29éne, ltC gS., M inerve '4ilme, 140 gs.,
les p:ltates petites .et verIes étai<nt aussi Iris, 90 gs., Surprise, 80 gs., Delin, 6: gs.,
bonne pour la semnce que les plus grosses Louise, 34. gs. Brooks and Filler, agents

et les phls lilleis de l'an drnier. Nuis pour la Coi]pagme d'importation d'atiau,

alinttois le priicipe général que l'on doit lu evingston, N. Y., eurent le taureau d'un

"bolisir et phlritri' la meilleure graine. ce- a, Uouverneur, pour 60 gs. ; auNssi les

pendant nlous devons rinai rquer qu'ordinaire- genisses de deux ans, Cailla et DorindI

ment nous nie semons pas île la graine île Pour 2 et 2e gs.a
patates. Nouts eniployons les racines on Le Mllark Lune dit: La façon
les germes à cet effet. se borniit presque entiérement à M\I. Guiter

Alors, la notion, que les patates les plus et aux visiteurs le l'Amérique et de l'Ans-

belles et les plus mûres doivent Ltre plantées, tralie. Nous croyons qle les ordres les

est erroniée. plus hauts étaient principalement, si non

Les patates e roissent des ra.cines, bulbes seulement, pari res quelques lier sonnes."

on germes. Il est connu iie les patates, Les hauts prix semblent avoir été donnés à
pans tout-à-fait mûres, sont meilleures pour hi race île courtes cornes de la iuchesse
la plantation que les plus grosses et les plus d'Oxrlrî, & des premières vaihes" dit l'Ex.
mûres. L'analoge nous apprend que les press allérent aux prix des boucliers ; contre

rejetons île pommiers rie sont pas aussi bons lesquels nous avons de certains airs qui pa-
quand ils sont vieuxl que quand ils sont cou- raissent aumenter claque fois qu'on les
pas de la production île la dernière anntre. otfre. ici oit leiianide, si I'estime ou la façcon
Alors pourquoi insister sur la plantation îles est justiliable? Nous sommes porté à cr'oirc

patates mûres en préférence à celles qui ne qu'elle 'est, et que sa valeur sera toujours

le sott ias, on les petites? Sur notre pro- recoinue aussi tongtemts qu'on la pourra dé-

pre ferme nous avius eu pour libitude île couvrir. Néanmoins, peu de nos meilleurs

planter des petites patates. Nous avons bommllies, semble-t-il, ne font plus attention

réussi aussi bien qlue quand nlous ern avons qu'aux longueurs. Ces grandes venles, après
planté de très belles, et qui se venda:ient tout, viennent de l'exîportation. Il crn était

trés chères. Dans cette année de rareté, ainsi à Tortworth; et pour cela seul M.

nons sugérous à tous de planter les petites Gunter voulait qse lat Même chose eût rieu

patates, et inn'e celles (ui sont à itoitié a Hendon. Le secret est que nos amis

porries. Vous verrez ce qui en résultera. Américains achètent en comnie.Pan
-Labour. d M1a qui 1édUiit les frais qu'ecncore un district

pour l'usage des meilleurs animaux.

GRANDE VENTE DE BETES;A. CORNES.
Couvertiu'es (les ITaches.-Un correà-

La vente par encan publie, du troupeau pondant du Rural Intelligencer, qui'a voy.
célèbre de bûtes à courtes aones..de M. ngé: en lollande, dit:-"tJ Ils prennent:grand
Tinquieratry, o eu .lieu à Hendon, le.:A4 soiude. leurs..vaches,:en liver.iet oit. 1t i
avril. Cent btes à cons ont: ét vendîes quandi le, temps: est plivieux, ivous voyez
($37j532,8$). diinnant .aidlessis de $37 leurs vaches dans les chtmps avec des cou-
ciaqui. 36 vaches,genisset veaux ven.dus vertures ; même plus souvent, que vou
ýf,610 guinées, donnant audessp-.sle.$372 veyez-les chevaux cotiverts 1ici. en: hriver
chqîue,; e t-parmi ceux-ci i y e n avait.ad- Ce soin etbien payé:para la qùa'tité ýd

it et la moindre consommation de four-

Une Bonne Vache.- .'ai rine vache de
ept ans île race mêlée, Driliai, Devon et
atie, qui donna douze livres moins une

nee, le beurrie de première qualité en sept
ours, cin jutil ernier, après avoir employé

lait nécessaire dfais uni fomille île sept
ersonnes. la crm sile ft ibarattée,
t li nourriture <le la v'h était de l'herbe
euîlemîenat.

APPILICATtoN I)'ENFGRAIs AUX PRAInIEs.

Un écrivain dans le Gcrantown Tele-
i-rph, fait un rapport de son expérience sur
e sujet ci-dess.us et lit :

M. l'Editeur,-Il y a i' préju.g qui ex-
ste commnrment das ''nlit île plusieurs
-tultinneurs,contre l'application d'cengrmisaux
irairies, et nous la voyons rar'ement adoptée,
-t alors sur une très petite échelle. J'gn ai
fait plusieurs lois les pariene, et je lois dire

lue es résul tas out, dfats chaque cas, str-
lassé i:on ait tente. Le printeims derier
jaIvais environ quarante voies d'engrais en
compost, comprîrosé île terroir amnassé l'au-
tomnae préecdent, de ctndre de bris, île
gypse, tiite de poule, exeriens d'animaux,
contenus de privés, copeaux cri etgrais,,os
pulvérisés, île lt chaux et dut sel ; le tout
yant été bien mêlé en le retournant trois

l'ois. De ce compost, six voies fuient
répandues sur un acre dIe terre enr prairie,
qui était en très nmuvais état, et ui rvait
l'été précédent produit moins île mille livres
île foin à l'are. La terre est île SabIe
léger, reposant sur un sol gravelleux, quelque

peu eucli à la sèchervessea. L'appliucaion
fut faite le 19 avril, et fut suivi d'une puie
qui dura près île hurt jours ; le temps pendint
les quinze jours suivants fut chaud, et sous
toits rapports favorable a l'xl rience et à
la végétation.

.le suivis l'expérience avec beaucoup d'in-
tériét, plus spécialement parue que quelques-
uns dîe mes voisins avaient. ridiculisé l'idée
de rendre fertile un champ aussi épuisé par
des moyens comme ceux quiej'avaisadopités.
Mais avant le iiirier de mai, leur scepti-
cisie reg it in choc auquel ils 'n'étaient
nullement prpiarés. ie que le sol fut
épuisé, l'herbe commença à bien pousser, et
Icontinua ainsi rtuidenient jusqu'au 29 juin,
lemps où elle fit coupée. Le champ pro-
duisit 2,300 livres 'de foin à lacre, ainsi
qu'une herbe qui fut ensuite coupée et q i est
une niourriiture excellente pouiî 'àuutomte,
et promet une honnie rcolt"pöü/litde
pr'oeitbine..' 'Au milieun'dé maiThre avait
complètement Jcouvert'engiàis, le proté-
geant des rayons du soleilet deelets dèï-

s truetteu'rs dd vents" L'eanii lilu'iëurs
fois pu dant la'sais'n,'j&ftôrivdu qu'iFóé4it
ass'ezlmide/'et se réduišiut an 'uëié 5tetie


